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1er janvier 1995, Armee de la Priere 
Fête de Marie, Mere de Dieu 

Journee mondiale de la Paix 

Chers Freres, 

Hier soir, les membres des differentes com-
munautes de la Maison generalice ont inau-
gure l'ANNEE DE LA PRIERE. Je sais que 
beaucoup de Districts et de communautes ont 
aussi commence l'annee par des celebrations 
appropriees. 

Mon espoir est que pendant les douze mois 
qui viennent, nous tous, dans ('esprit de la 
decision prise par le 42e Chapitre general, 
1) nous approfondissions notre comprehen-
sion de la priere, de sa place et de son impor-
tance dans notre vie; 2) nous croissions dans 
notre relation avec le Seigneur par une prati-
que plus determinee et plus eclairee de la 
priere personnelle et de la priere communau-
taire; 3) nous nous engagions resolument dans 
un programme regulier de priere—tout de suite 
et pour l'avenir. 

Mais, Freres, je veux vous recommander 
un quatrieme objectif, un objectif que les pro-
positions du Chapitre general ne nomment pas 
explicitement, mais qui est compatible avec 
elles. Je suggere que rannee 1995 soit une 
armee de priere intensive POUR l'Institut, une 
armee durant laquelle nous disions a Dieu notre 
desir de vivre ce don de ('Esprit—je veux dire 
notre charisme--plus "fidelement, avec plus 

NOTRE CHARISME 
À LA LUMIERE DU SYNODE 

"Le Saint Esprit con nait les temps et les 
moments où doivent etre suscitees les 
personnes qui conviennent pour les ta-
ches requises par les circonstances his-
toriques. 

Au temps choisi par lui, it appela Benoit 
et sa soeur Scholastique... it appela 
Bernard, Francois et Claire d'Assise, 
Bonaventure, Dominique, Thomas d'Aquin 
et Catherine de Sienne... it appela Ignace 
de Loyola, Therese d'Avila, Jean de la 
Croix, Francois Xavier, Pierre Claver... 

Dans les siecles plus proches de nous, 
('Esprit qui renouvelle la face de la terre 
appela d'autres tels Jean-Baptiste de 
La Salle, Paul de la Croix, Alphonse 
Marie de Liguori, Jean Bosco... 

Que serait le monde sans ces figures?" 

Jean Paul II 
Homelie de la Messe de clOture du Synode 
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de zele et de creativite", une armee durant 
laquelle nous demandions au Seigneur, avec 
ferveur, de nous faire vivre par son Esprit "dans 
la saintete, conscients, delicats, creatifs et 
courageux", et "de former et de renouveler 
notre Institut pour qu'il porte ('image du Christ 
et manifeste au monde sa ressemblance." (Let-
tre pastorale, 1994) 

Comme il est providentiel, Freres, que l'An-
née de la Priere fasse suite au synode, qui a, 
si clairement et avec tant d'insistance, affirme 
la valeur et ('importance de notre vocation, 
une affirmation qui renforce notre conviction 
de foi que "les jeunes, les pauvres, le monde 
et l'Eglise ont besoin du ministere des Freres." 
(Regle, 141) 

Vous avez déjà regu le premier des trois 
dossiers qui, nous l'esperons, vous aideront 
vivre cette annee speciale dune fawn effi-
cace. J'avais d'abord prevu de vous ecrire 
aujourd'hui sur le theme de la priere. Cepen-
dant, comme je voulais aussi, vous parler du 
Synode, j'ai decide de vous faire part de quel-
ques pensees sur Ia priere a la fin plutot qu'au 
commencement de cette armee de la Priere. 

Joie, paix et esperance 

"Que le Dieu de l'esperance vous donne en 
plenitude dans votre acte de foi la joie et la 
paix, afin que l'esperance surabonde en vous 
par la vertu de ('Esprit Saint." (Rom. 15,13) 

Cette belle priere de Paul exprime tres bien ce 
que j'ai dans ('esprit et dans le coeur en com-
mencant cette lettre. Ce passage est aussi 
dense qu'il est profond. Mes reflexions a ce 
propos n'en epuiseront pas la signification, loin 
de la. Paul decrit Dieu comme le Dieu de l'es-
perance. Par Ia puissance de son Esprit, il 
nous remplit des dons de joie, de paix et d'es-
perance, ces dons apres lesquels chacun d'en-
tre nous aspire. Mais, parce que ce sont des 
dons, il nous est loisible de les accepter ou de 
ne pas les accepter. Paul semble, selon moi, 
dire que si nous croyons—si nous croyons en 
l'humanite, les uns dans les autres, en nous, 
et en Dieu—ces dons seront notres. 

Si nous ne ressentons pas la joie, la paix et 
l'esperance apres lesquelles nous soupirons, 
le raisonnement de Paul suggere qu'il nous 
faut lire les signaux. Les signaux nous disent 
que notre foi n'est pas ce qu'elle devrait etre: 
elle est trop faible. Croire comme nous de-
vrions croire, cependant, et perseverer dans 
cette foi, "en depit de tout", n'est pas facile. 

Dans son message pour la Journee mon-
diale de la paix—La Femme, educatrice de la 
Paix—le Pape Jean-Paul II dit que " la vio-
lence que tant de personnes et de peuples 
continuent a subir, les guerres qui en-
sanglantent encore de nombreuses parties du 
monde, ('injustice qui pese sur la vie de con-
tinents entiers, ne sont plus tolerables." (N° 1) 

Dans la causerie que j'ai adressee, en 
mars dernier, à quelque neuf cents Lasalliens 
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europeens, j'ai parle de la deception que taus 
nous avons eprouvee devant ('explosion ac-
tuelle de violences ethniques, nationales ou 
religieuses. J'ai dit que meme dans mes ima- 
ginations les plus folles 	ne m'etait jamais 
venu a ('esprit que des peuples comme ceux 
de l'ex-Yougoslavie—des peuples qui vivaient 
depuis des annees en voisins—pourraient sou-
dain se tourner !es uns contre les autres mus 
par une terreur et une hostilite enracinees dans 
des evenements historiques. 

Le Rwanda—un cauchemar 

Cela, c'E_.stait au mois de mars. Un mois plus 
tard le cauchemar du Rwanda commencait. 
Nous, remercions Dieu qu'il n'y ait aucun Frere 

E des Ecoles Chretiennes parmi les victimes de 
cette tragedie innommable, victimes parmi les-
quelles on compte de nombreux religieux et 
religieuses, des pretres, des eveques. Mais, 
nos Freres ont perdu une mere, un Ore, des 
freres, des soeurs, des neveux, des nieces, 
des amis... Plus triste encore, i!s sont sans 
nouvelles precises de ceux qui leur sont chers, 
et ils doivent vivre dans une incertitude qui est 
pour eux un veritable enfer. 

Nous sommes proches de vows par le coeur, 
chers Freres du Rwanda. Nous continuons 

vous donner une place speciale dans nos 
pensees et 110S prieres. 

Non, confrontes a un ma! parei! et une telle 
sornme de souffrances, it n'est pas facile de 
croire dans l'humanite, ni les uns dans les  

autres ni en nous-memes ni en Dieu. Nean-
mains, en tant que personnes humaines, en 
tant que chretiens, en tant que religieux, nous 
devons maintenir et fortifier notre foi. Alors 
que je redige ce paragraphe, je me souviens 
des mots poignants d'Anne Frank, cette jeune 
fille de quinze ans qui ecrivait dans son jour-
nal, a peine trois semaines avant qu'elle et sa 
famille ne soient decouvertes, arretees et fina-
lement massacrees: "En depit de tout, je crois 
encore que les gens sont vraiment bons au 
fond du coeur." Cette sorte de foi conduit a la 
joie, a la paix et a l'esperance. C'est un don de 
('Esprit et une illustration frappante de la verite 
de cette autre affirmation de Paul: 

"Qui nous separera de !'amour du Christ? 
La tribulation, la faim, la nudite, les perils, 
le glaive?... Ni mort ni vie... ni aucune autre 
creature ne pourra nous separer de ('amour 
de Dieu manifesto dans le Christ Jesus 
notre Seigneur." (Rom. 8:35,39) 

Croire implique beaucoup plus qu'un as-
sentiment de ('intelligence. Croire exige ('en-
gagement. Si nous crayons reellement en rhu-
manite, dans les autres, en nous-memes, en 
Dieu, nous sommes inspires d'agir. 

"II est temps de passer des paroles aux 
actes: les citoyens et les families, les cro-
yants et les Eglises, les Etats et les Orga-
nisations internationales, que tous se sen-
tent appeles a travailler effectivement a la 
promotion de la paix avec un zele nou-
veau!" (Message N° 1) 

6 7 



Les trois Freres missionnaires qui sont re-
tournes au Rwanda sont pour nous tous un 
temoignage de cette foi vivante. La meme 
chose est vraie de ces Freres du Rwanda qui 
vont bientot inaugurer une communaute parmi 
les refugies dans Pest du Zaire. C'est cette 
sorte de foi dans l'humanite, dans les autres, 
en nous-memes et en Dieu qui permettra aux 
Freres de la Delegation du Rwanda de recom-
mencer, dans un avenir pas trop lointain, nous 
le demandons dans la priere, leur presence et 
leur service parmi le peuple du Rwanda. 

Franchir le seuil 

Oui, pour devenir des personnes de joie, 
de paix et d'esperance, nous devons demon-
trer par nos actions que nous croyons reelle-
ment. Je pense que c'est cela que Jean Paul 
II veut dire lorsqu'il ecrit, dans son recent 
ouvrage-interview, que nous devons "franchir 
le seuil de l'esperance". Pour passer ce seuil, 
nous devons, dit-il, prendre notre croix et sui-
vre Jesus. (Entrez dans resperance, p. 322 ) 

Dans un sens tres reel, cette lettre pas-
torale-ci traite du franchissement de ce seuil 
vers la paix,, la joie, et l'esperance en tant que 
Freres des Ecoles Chretiennes. Pour negocier 
ce passage avec succes, nous devons etre 
des hommes de foi. "En depit de tout" nous 
devons croire—sincerement et ardemment-
en l'Eglise, en l'Institut, en nos Districts, en 
nous-memes, dans le Seigneur qui nous ap-
pelle a etre Freres. 

Nous devons croire au Concile Vatican II, 
que le Pape appelle: 

"... un grand bienfait, un grand moment 
pour l'Eglise... une occasion d'ecouter les 
autres mais aussi de faire preuve de ore-
ativite... caracterise par une ouverture sans 
remords au dialogue... dialogue qui ne doit 
pas se limiter aux autres confessions chre-
tiennes, mais s'ouvrir egalement aux reli-
gions non-chretiennes... ainsi qu'au monde 
des incroyants... (Le Concile a developpe) 
cette intuition que l'Eglise est confiee a la 
responsabilite de tous... On voit ainsi se 
modeler le visage qu'aura l'Eglise dans les 
generations a venir... A partir du Concile, 
nous avons assiste a un renouveau avant 
tout qualitatif. Merne si les pretres conti-
nuent de manquer... Chaque serviteur de 
l'Evangile peut remercier le Saint-Esprit de 
lui avoir fait don du Concile et devrait 
ne jamais oublier tout ce qu'il lui doit." 
(pp. 233 a 252) 

Freres, ce constat tres positif sur Vatican II 
est parallele au constat que je fais sur notre 
39erne Chapitre general. Ce fut vraiment un 
don du Saint-Esprit. Nous vivons encore le 
processus de purification et de renovation lance 
par les decisions tres importantes prises en 
1966-67. En depit des deceptions et des re-
culs nous faisons des progres. Nous devons 
croire, nous engager, et nous reengager avec 
une fermete determinee dans cette dernarche 
permanente de "renouveau qualitatif" dont parle 
le Pape, et inviter les jeunes a se joindre a 
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nous, de fawn a assurer la presence et le 
service des Freres des Ecoles Chretiennes 
pour les generations à venir. Ce que le Sei-
gneur nous demande aujourd'hui e'est une fi-
Mite courageuse, creative et perseverante 
dans tous les aspects de notre vie de conse-
cration, de mission et de communaute. 

J'ai intitule cette lettre pastorale Notre cha-
risme a la lumiere du Synode: Quelques re-
flexions. Mon intention est de presenter des 
commentaires, necessairement limites en lon-
gueur, sur le recent synode et puis de "medi-
ter", a partir des perspectives du Synode, sur 
une des Meditations pour le temps de la Re-
traite. 

Que le Dieu de l'esperance nous aide 
vivre nos vies avec une foi intense et un zele 
ardent et que, par la puissance de son Esprit, 
it nous remplisse de ses dons de joie, de paix 
et d'esperance. Telle est la priere que je for-
mule, Freres, au moment de commencer cette 
lettre. 

I. LE SYNODE 

La participation au synode sur La Vie consa-
cree et son role dans l'Eglise et dans le Monde 
fut un privilege extraordinaire et une benedic-
tion. L'occasion de collaborer, comme Secre-
taire special adjoint avec le Cardinal Basil 
Hume, Rapporteur general, et avec le Pere 
Marcella Zago, Secretaire special, fut une ex-
perience qui ne se presente qu'une fois dans 

la vie, et dont je suis reconnaissant a Dieu et 
au Saint-Pere. Je suis reconnaissant aussi que 
les Freres Gerard Rummery, Pablo Basterre-
chea et Telmo Meirone aient aussi ete nom-
mes au Synode. 

Le Frere Gerard Rummery, Conseilier 
general, fut designe comme membre de "re-
quipe de travail" du Cardinal Hume, en tant 
que conseiller tres qualifie. Gerard a apporte 
une contribution importante, it y a un an, comme 
membre du groupe qui a synthetise et analyse 
les reponses des eveques et des religieux du 
monde entier au questionnaire qui leur avait 
ete adresse, et qui a aide a preparer les textes 
si apprecies de ('instrument de travail, appele 
Instrumenturn Laboris. 

Le Frere Pablo, notre ancien Superieur 
general et actuel Secretaire general de ('Union 
des Superieurs generaux, a ete nomme comme 
auditeur, marque de l'estime dans laquelle le 
Saint-Siege le tient. Le Frere Telmo, Visiteur 
du District d'Argentine/Paraguay, a ete nommen  
en reconnaissance du role qu'il joue comme 
President de la Conference des Superieurs 
majeurs d'Argentine et Vice-President de 
la Confederation des Religieux d'Amerique 
Latine (CLAR). 

Quatre autres Freres furent designes: le 
Superieur general des Freres Maristes, et ce-
lui des Freres de St. Gabriel, le Provincial des 
Freres du Sacre-Coeur au Lesotho, et celui 
des Capucins du Canada central. Ce Frere 
Capucin a apporte une dimension importante 
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au synode: it est le Provincial d'une Province 
des Capucins constituee de pretres et de fre-
res. 

Mais avant de parler davantage du synode 
lui-meme—sa nature, sa methodologie, ses 
reussites et ses insuffisances—je voudrais vous 
fournir quelques informations et quelques com-
mentaires qui, je l'espere, vous aideront a si-
tuer le synode dans son contexte. 

Des besoins d'eclaircissement 

A la fin des annees 80 et au début des 
annees 90, j'ai remarque que les Superieurs 
generaux exprimaient, de plus en plus frequem-
ment et avec de plus en plus d'insistance, le 
besoin que soient clarifies l'identite, le role et 
la mission de la vie religieuse dans l'Eglise et 
dans le monde d'aujourd'hui, une Eglise et un 
monde qui avaient change considerablement 
au cours des trois decennies precedentes. 

Parmi les evolutions les plus frappantes it y 
a eu la participation des laics a ('evangelisation, 
un phenomene dont Jean-Paul II parle dans 
Redemptoris Missio, comme devant changer 
la vie ecclesiale. Dans son livre-interview le 
Pape dit que bien que les vocations aux insti-
tuts religieux soient 

"...encore trop peu (nombreuses), les mou-
vements d'inspiration religieuse se deve-
loppent. (11s) rassemblent... surtout des laics 
maries et inseres dans la vie profession-
nelle. Ils sont orientes vers le renouveau 

de la personne humaine. Dans le passé, le 
renouveau de l'Eglise a beaucoup repose 
sur les ordres religieux". (Entrez dans les-
perance pp. 250-251) 

Que ce developpement ait un impact sur la 
vie religieuse est clair. Quatre sur cinq des 
membres des instituts religieux sont des laics. 
Le travail que font ces religieux—tout leur tra-
vail—peut etre accompli, et est accompli en 
fait, par des hommes et des femmes qui n'ap-
partiennent pas a des instituts religieux. Ces 
hommes et ces femmes, dont beaucoup sont 
des catholiques engages, savent bien qu'il nest 
pas necessaire aujourd'hui d'entrer dans la vie 
religieuse pour accomplir des travaux ou rem-
plir des ministeres qui, hier encore, etaient 
accomplis de fawn predominante par des re-
ligieuses et des religieux. 

La crise des vocations 

Pendant cette periode de reflexion, cela 
fait déjà plusieurs annees, j'etais de ceux qui 
etaient convaincus du besoin de faire face, 
directement et honnetement, a la gravite de la 
crise des vocations a la vie religieuse, une 
crise qui nous provoquait a nous demander si 
la vie religieuse, telle que nous la connais-
sions, avait un avenir. Cette crise est plus 
evidente dans les regions du monde econo-
miquement developpees et est plus apparente 
dans certains instituts que dans d'autres. 

Vous savez bien, Freres, que notre vocation 
est celle qui est le plus gravement touchee par 
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la crise actuelle. Vous savez que notre nom-
bre, aujourd'hui, est bien inferieur a la moitie 
de celui qu'il etait it y a trente ans. Nous avons 
d'excellentes declarations sur la valeur, rade-
quation et meme la necessite de notre voca-
tion. Neanmoins, chaque armee notre nombre 
total diminue et notre moyenne d'age s'accroit. 
Cependant, comme je l'al dit precedemment, 
je crois que le Pere Kolvenbach a raison lors-
qu'il dit que la crise des vocations de Freres 
est un reflet de la crise que traverse la vie 
religieuse comme telle. "Cette crise" ecrit-il, 
"est peut-etre moins evidente chez les reli-
gieux qui sont aussi pretres, parce que ceux-
ci parviennent a la masquer par leurs engage-
ments de pretres." (Men of God: Men for 
Others, p. 38) 

Mais, bien sur, nous savions tres bien que 
la crise affectait gravemerit aussi des instituts 
de religieuses, aussi bien que des instituts 
clericaux. Nous savions aussi que certains 
eveques, et pretres, et meme des religieuses 
et des religieux, commengaient a se deman-
der si la vie religieuse devait etre consideree 
comme une forme de vie qui avait apporte 
beaucoup dans le passé, mais qui "avait fait 
son temps". 

11 est vrai qu'a l'epoque actuelle, it y a un 
nombre raisonnablement bon de vocations aux 
instituts religieux, y compris le notre, dans di-
vers pays du monde que l'on appelle "en vole 
de developpement" et dans des pays recem-
ment liberes du marxisme. Je pense que des 
jeunes entrent dans la vie religieuse dans ces  

pays pour des raisons similaires a celles qui 
autrefois motivaient les jeunes dans des pays 
que nous appelons maintenant "developpes". 
Une de ces raisons, parmi d'autres, est qu'il y 
a un besoin aigu de certains services, services 
que des religieuses et des religieux peuvent 
assurer. Je ne dis pas qu'il y a quelque chose 
de necessairement mauvais dans cette moti-
vation. Mais cela peut amener a penser que, 
lorsque ces regions geographiques deviendront 
plus "developpees", elles pourraient—à moins 
que des correctifs ne soient apportes—con-
naitre les memes problemes que nous avons 
aujourd'hui dans les pays economiquement 
developpes. 

Les relations mutuelles 

Mais, it y avait une troisieme raison pour 
laquelle les Superieurs generaux consideraient 
la necessite d'un genre de forum pour etudier 
la vie religieuse dans l'Eglise aujourd'hui: le 
besoin de renforcer "les relations mutuelles" 
entre les eveques et les religieux, aussi bien 
qu'entre tous ceux qui constituent la commu-
naute ecclesiale a tous les niveaux. Plusieurs 
problemes concrets des annees recentes nous 
ont convaincus qu'il etait necessaire de revoir 
l'experience vecue des "relations mutuelles" 
dans l'Eglise. 

C'est pourquoi, ('Union des Superieurs ge-
neraux decida, lors dune assemblee, en mai 
1991, d'organiser un forum international sur la 
vie religieuse. Nous savions qu'il y avait la 
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possibilite que la vie religieuse fat le theme du 
prochain synode, mais beaucoup d'entre nous 
preferaient un forum qui permettrait la partici-
pation pleniere d'un grand nombre de religieux 
aussi bien que de theologiens. 

A la suite de cette rencontre, le President, 
le Vice-President et le Secretaire de l'USG, en 
discuterent avec le Cardinal Hamer, Prefet de 
la Congregation pour les lnstituts de vie con-
sacree et les Societes de vie apostolique. Ce 
dernier repondit dune fawn tres positive, mais 
nous informa aussi qu'il s'attendait à ce que le 
Saint-Pere choisisse la vie consacree comme 
theme du prochain synode. 

La decision: Synode sur la vie consacree 

A la fin de novembre de la meme annee, le 
President nouvellement elu de l'USG et son 
Conseil participerent à une messe matinale du 
Saint-Pere. Apres la messe le Pape nous in-
forma qu'il avait decide que la vie consacree 
serait le theme du prochain synode et qu'il 
comptait sur la collaboration tres active des 
religieuses et des religieux du monde entier. 

L'annonce officielle en fut faite a la fin de 
decembre 1991. En fevrier 1992, quatre Supe-
rieurs generaux, deux hommes et deux fem-
mes, furent invites a partager quelques pen-
sees preliminaires avec le conseil internatio-
nal du synode constitue d'eveques et de car-
dinaux. Je trouve tres interessant de relire  

maintenant le texte de ('intervention que j'y fis. 
Je parlai des ambiguItes de ('expression "vie 
consacree"; de l'identite specifique, du role et 
de la mission des instituts de vie consacree 
dans l'Eglise et dans le monde aujourd'hui; 
des liens entre le sacerdoce et la vie reli-
gieuse; du role des Freres—en particulier dans 
les instituts clericaux; des relations mutuelles 
entre tous ceux qui constituaient la commu-
naute ecclesiale; et de la necessite de donner, 
dans les seminaires, une formation a la theo-
logie de la vie consacree. Toutes ces ques-
tions furent traitees largement et dune fawn 
constructive au cours du synode. 

Plusieurs mois plus tard les Lineamenta 
parurent. Ce document contenait une presen-
tation preliminaire des principaux themes et 
un questionnaire, auquel les religieuses et les 
religieux du monde entier etaient invites à re-
pondre. 

En novembre 1993, l'USG tint son Con-
gres, qui fut alors considers par tous comme 
un pas important vers !a preparation du sy-
node. Neuf Freres des Ecoles Chretiennes se 
trouvaient parmi les cinq cents participants du 
monde entier. Les conclusions du Congres 
furent transmises au secretariat du Synode et, 
entrerent, dune fawn significative, avec les 
reponses des conferences des religieux et des 
divers instituts, dans la composition de lnstru-
mentum Laboris. 
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La nature du synode 

II est impossible de comprendre le travail 
du synode si on n'en connait pas un peu la 
nature. Au cours du diner qui conclut le sy-
node, le Saint-Pere, parlant spontanement, fit 
quelques reflexions sur l'etymologie du mot 
"synode". II nous rappela que la racine du mot 
ne signifie pas seulement "rencontre" ou "as-
semblee", mais aussi "chemin" ou "itineraire". 
II decrivit le synode comme un long processus 
de "marche avec" et—a notre grande satisfac-
tion—parla de la contribution importante que 
les religieuses et les religieux avaient appor-
tee a "l'itineraire" du synode. II insista forte-
ment sur son desir de voir les religieuses et les 
religieux continuer "à marcher avec" lui dans 
la preparation du document post-synodal. 

L'image de "l'itineraire" est vraiment int& 
ressante et riche. Le synode est, a la verite, 
une longue dernarche, qui a commence avec 
l'annonce et ne se terminera qu'avec la publi-
cation de ('exhortation apostolique, une de-
marche d'au moins quatre ou cinq ans. Le 
synode, par consequent, n'est pas termine. 

II est important de garder present a ('esprit 
qu'un synode est une assemblee d'eveques. A 
moins que le Saint-Pere n'en decide autre-
ment, de par sa nature it n'emet que des avis 
consultatifs. On peut certainement discuter en 
faveur d'un organisme de conseil plus repre-
sentatif de la communaute ecclesiale tout en-
tiere, mais, ce n'est pas de cela qu'il est main-
tenant question. Le recent synode a ete un  

synode d'evoques. Mais ce synode fut extraor-
dinaire en ce sens qu'un effort important a ete 
fait pour y engager des religieuses et des re-
ligieux. En plus des 245 membres du Synode, 
it y avait 1 03 auditrices, auditeurs et con-
sultants—le plus grand nombre, et de loin, 
jamais atteint—sur ces 103, soixante etaient 
des femmes. De plus, pour la premiere fois, ils 
furent autorises a parler, non seulement dans 
les petits groupes, mais aussi dans les assem-
blees generales. 

La methodologie 

La methodologie du synode est unique-
cela a des avantages et des inconvenients. Au 
centre des activites it y a le Rapporteur gene-
ral, assiste du Secretaire special. Dans ce 
synode, le Rapporteur general etait le Cardi-
nal Basil Hume, Archeveque de Westminster, 
Angleterre, et ancien abbe benedictin. Le Se-
cretaire special etait le Pere Marcello Zago, 
Superieur general des Oblats de Marie Imma-
culee. Une Ursuline et moi-meme faisions fonc-
tion de Secretaires speciaux adjoints. II est 
important, je crois, de noter que normalement 
ces quatre postes sont occupes par des eve-
ques. Une equipe de vingt consultants, parmi 
lesquels se trouvait le Frere Gerard, travaillait 
tres etroitement avec ce groupe. 

Le Rapporteur general lit le discours d'ou-
verture, congu pour donner le ton et indiquer 
les questions majeures. Cette presentation est 
suivie de pros de deux semaines "d'interven- 
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tions", de huit minutes chacune. Ces interven-
tions se font les unes a la suite des autres. 
Lorsqu'un participant souhaite intervener iI sou-
met sa demande, son texte et un résumé au 
secretariat technique. Les intervenants sont 
ranges dans l'ordre d'arrivee de leur demande. 
Chaque intervention est, par consequent, in-
dependante des autres. Dans l'Assemblee ge-
nerale it n'y a pas de "debar au sens habituel 
du mot. 

Les Secretaires speciaux et les consultants 
doivent suivre les interventions de tres pros et 
preparer des résumés selon les themes, 
('usage du Rapporteur general. Ce dernier est 
requis de faire une deuxierne presentation 
synthetisant les interventions, indiquant les 
questions majeures, signalant les omissions 
les plus marquantes et proposant de poursui-
vre ('etude de certaines questions importantes. 

Apres ce discours, les participants travaillent 
en groupes linguistiques—duns lesquels it y a 
des discussions animees et des debats. Apres 
plusieurs jours chaque groupe presente un 
rapport. Puis commence le travail le plus im-
portant et le plus ardu, la formulation de "pro-
positions" a presenter au Saint-Pere. Ce ne 
sont pas necessairement des "propositions" 
au sens habitue! du mot. Ce sont plutot des 
declarations de positions dont la longueur va 
de 8 a 10 lignes jusqu'a une page entiere. 

Le Rapporteur general et ses associes 
doivent dresser une liste unique des proposi-
tions preparees par les divers groupes. Cette  

liste est ensuite presentee en Assemblee ge-
nerale et les membres du synode sont invites 

preparer des amendements. Ces amende-
ments sont etudies et votes dans chaque 
groupe. Une fois encore, le Rapporteur gene-
ral dolt dresser une liste unique et la presenter 

l'Assemblee generale. Cette fois-ci, apres 
une periode de reflexion, les membres du sy-
node sont invites a voter chaque proposition. 

Lors de ce synode it y a eu cinquante-cinq 
propositions. Par respect pour le Saint-Pere le 
secretariat du synode demande que les propo-
sitions ne soient pas publiees. Un document 
est produit, cependant, appele Message du 
Synode. Mais ce Message ne subit pas le 
merne processus rigoureux et, par consequent, 
n'exprime pas, avec la meme precision, la 
position des participants au synode. Les pro-
positions de ce synode sont d'excellente qua-
lite. Elles ont ete "livrees" a la presse en Italie 
et publiees en totalite. Je suis certain qu'elles 
seront bientot publiees dans d'autres langues. 

Tous les materiaux du synode—les *on-
ses au questionnaire, les documents de tra-
vail, les discours au synode et les interven-
tions, aussi bien que les propositions—sont 
presentes au Pape pour servir a la preparation 
du document post-synodal, un travail qui peut 
demander une armee, voire deux. 

Mais rien de ce que contiennent ces docu-
ments du synode ne sera une surprise pour le 
Pape. II a assiste a toutes les assemblees 
generates. En outre, pendant tout le mois, it a 
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invite chaque participant au synode, sans ex-
ception, a diner ou a souper avec Iui, par 
groupes de huit a dix. Ces contacts non for-
mels entre le Pape et les participants ont ete 
tres apprecies. 

Finalement, it faut se souvenir que ce sy-
node traitait de la "vie consacree" en general, 
et non pas exclusivement de "la vie religieuse". 
Dans les remarques qui suivent, toutefois, je 
pense, au moins pour l'essentiel, aux "institute 
religieux apostoliques" tels le mitre. 

Mes esperances pour le synode 

Personnellement, j'apportais quatre espe-
rances au synode 

1) qu'il reconnaisse et proclame la contri-
bution que la vie religieuse a apportee dans 
le passé, apporte aujourd'hui et peut ap-
porter demain, a ('evangelisation; 

2) qu'il clarifie la place specifique, l'iden-
tite et le role des religieuses et des reli-
gieux a l'interieur de la communaute eccle-
siale; 

3) qu'il fournisse des directives claires pour 
la creation et/ou le renforcement des struc-
tures pour promouvoir les relations mutuel-
les et un plan pastoral coherent chez tous 
ceux qui constituent la communaute eccle-
siale; 

4) quil appelle les religieuses et les reli--
gieux a vivre leur vocation religieuse--dans 

toutes ses dimensions—avec une plus 
grande authenticite. 

Je puis dire, sans hesitation, que mes es-
perances et mes attentes ont ete realisees 
dans une large mesure. Je voudrais faire quel-
ques commentaires sur certains aspects du 
synode que je considere comme particuliere-
ment adaptes a notre vocation de Freres des 
Ecoles Chretiennes. 

Reconnaissance et affirmation de valeur 

, II y a plusieurs annees, la Conference des 
Eveques d'un pays, qui avait eu tres peu de 
vocations a la vie religieuse dans les annees 
recentes, publia une lettre pastorale formulant 
des louanges a l'adresse des religieuses et 
des religieux, la plupart ages, et les remer-
ciant sincerement pour leur presence et leurs 
services. Mais, on chercherait en vain dans 
cette declaration une indication que ses auteurs 
etaient reellement convaincus que la vie reli-
gieuse est importante, sinon essentielle, pour 
l'avenir de l'Eglise dans ce pays, et que Dieu 
continue a appeler des jeunes hommes et fem-
mes a la vie religieuse. 

Dans une interview, tenue a Rome it y a 
deux ou trois ans, un Superieur general fit 
remarquer que, durant le synode sur l'Europe, 
it fut frappe par le petit nombre de references 

la vie religieuse. "Aujourd'hui" dit-il "le mo-
dale le plus eloquent est le laic. On le pre-
sente avec une telle insistance qu'il rejette 
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tous les autres modeles dans l'ombre... ('im-
pression est que les religieux appartiennent 
au passé, que l'avenir appartient au laicat." 

Dune part, it est ciair qu'au cours des vingt-
cinq prochaines annees, sauf s'il survient un 
remarquable renversement des tendances ac-
tuelles, de nombreux instituts vont soit dispa-
mitre soit etre forces de fusionner avec d'autres 
instituts. Certains instituts, semble-t-il, conti-
nueront à croitre dans certaines regions du 
monde, mais disparaitront dans d'autres re-
gions. Le synode reconnait et admet ces deux 
realites. 

D'autre part, nous sommes temoins de la 
floraison de nouvelles formes de "vie consa-
cree", et aussi de mouvements, de groupes et 
d'associations de chretiens qui savent tres bien 
qu'ils n'ont pas a entrer dans la vie religieuse 
pour vivre la consecration baptismale a fond, 
et exercer des ministeres apostoliques et des 
services dans l'Eglise. 

La situation actuelle a, bien sur, cause 
deception et angoisse chez beaucoup d'entre 
nous. Nous semblons etre pris dans un cercle 
vicieux, dont it est difficile de s'echapper: dune 
part, le petit nombre des vocations est une 
cause de decouragement, et d'autre part des 
religieux decourages, perplexes et qui n'ont 
plus confiance, n'attirent pas de vocations. 

Un message puissant 

11 me semble, par consequent, que par le 
fait merne de convoquer ce synode, Jean Paul 
II a adresse a l'Eglise et au monde un mes-
sage tres fort. A travers toutes les stapes de 
cette longue dernarche qu'est le synode, le 
message continue a etre proclame. 

Ce message est: que la presence et le 
service des religieuses et des religieux dans 
l'Eglise et dans le monde sont encore ties 
importants. 

Les eveques, intervention apres interven-
tion, firent reference a la vie consacree comme 

un DON—un don de ['Esprit Saint a l'Eglise 
pour le monde. Ils reconnaissaient, avec admi-
ration et gratitude, la contribution extraordi-
naire que les instituts religieux et les societes 
de vie apostolique ont apportee a l'evangeli-
sation au cours des siecles, et continuent 
apporter aujourd'hui. II a ete fait mention en 
particulier du nombre frappant de religieuses 
et de religieux qui ont perdu la vie au service 
de l'Eglise, non seulement dans les annees 
passees, mais de nos jours meme. 

Le ton dominant qui a prevalu au synode 
etait positif, trop positif selon certains. Ces 
participants pensent que, dans l'effort pour se 
concentrer davantage sur les "Iumieres" que 
sur les "ombres", on n'a pas considers les 
problemes assez en face. Je suis d'accord 
qu'il y a eu un effort concerto de la part de la 
plupart des participants, pour maintenir un ton 
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positif, un effort qui les a conduit a parler des 
difficultes d'une fawn equilibree et sans exa-
Oration (comme l'a fait Instrumentum Laboris). 

D'un autre cote, it y a eu une douzaine 
environ d'interventions agressives, dont cer-
taines, selon moi, etaient excessives. Ces 
moments mis a part, un esprit de communion 
impressionnant a prevalu. Dans l'Assemblee 
generale et dans les groupes, aussi bien que 
dans les conversations informelles (et tres 
importantes), dans les corridors eta la cafe-
teria, le respect mutuel, l'amitie et un dialogue 
authentique etaient toujours evidents. Mon 
impression est que la plupart des eveques 
avaient decide qu'il etait preferable d'appro-
cher indirectement les "ombres" qui, c'est evi-
dent, existent dans les instituts religieux, plu-
tat que de transformer le synode en séance de 
resolution des problemes. 

Neanmoins, je veux dire clairement que 
certains eveques ont apporte des analyses 
tres valables de la situation de la vie religieuse 
aujourd'hui, tandis que d'autres ont, sans ma-
cher leurs mots et dune fawn constructive, 
appele les instituts religieux a se demander 
honnetement si, oui ou non, ils faisaient face, 
dune fawn authentique et creative, aux \Jeri-
tables questions et soucis des peuples. Ils 
disaient que la vie religieuse n'aura de sens et 
n'aura un avenir que dans la mesure oia elle 
repondra aux besoins cruciaux d'aujourd'hui. 

Nos propres attitudes et nos 
sentiments 

Freres, je crois que nous devons tous etre 
honnetes avec nous-mernes au sujet de nos 
attitudes et de nos sentiments, y compris ceux 
qui sont negatifs. Nous ne devons ni craindre 
les sentiments pessimistes ni leur permettre 
de nous dominer. II est probable que certains 
d'entre nous ont accepte la diminution des 
vocations comme un "signe" que la vie reli-
gieuse--notre vie particulierement--est "finie''. 
D'autres parmi nous, peut-etre, sont pleins 
d'esperance, mais ils se trouvent dans une 
sorte de depression perma.nente, avec laquelle 
ils ont appris a vivre. D'autres encore parmi 
nous, quand ils pensent a ce qui est arrive 
dans nos instituts au cours des trois dernieres 
decennies, sont portes a coridamner, a criti-
quer, a manifester de !a colere ou de l'amer-
tume. Certains d'entre nous, peut-etre, "survi-
vent" psychologiquement en adoptant une at-
titude de resignation stoIque. 

Pour nous tous—quelles que soient nos 
attitudes et nos sentiments au sujet de la crise 
actuelle--ce synode, qui est toujours en cours, 
peut etre une experience d'affirmation de va-
leur et d'encouragement. it peut nous appeler 
a refuser de jouer les "victimes" ou de "mau-
dire les tenebres", mais plutot a prendre la 
responsabilite de nos vies eta aider nos ins-
tituts a recommencer. 
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"La vie consacree" 

Quand it fut annonce que le theme du sy-
node serait "La Vie consacree et son role dans 
l'Eglise et dans le Monde", les organisateurs 
dirent qu'il fallait donner a ('expression "vie 
consacree" une interpretation large, et com-
prendre, non seulement les instituts religieux 
et les instituts seculiers, mais aussi les socie-
tes de vie apostolique et, dans un "sens analo-
gigue", beaucoup d'autres fagons, certaines 
anciennes, d'autres nouvelles, de vivre la con-
secration baptismale "differemment". 

Immediatement, des questions furent sou-
levees au sujet de la signification precise de 
l'expression, et meme s'il etait a propos de 
('employer. Certains considererent le terme 
comme inapproprie, parce que tous les Chre-
tiens sont consacres par le bapteme; it y en 
avait qui disaient que le mot ne joue pas un 
role central dans leur tradition particuliere; 
d'autres, que si les adeptes des nouvelles 
formes d'engagement chretien, y compris les 
membres maries, sont appeles "personnes 
consacrees", quelle est exactement la speci-
ficite de la "vie consacree"? d'autres encore 
faisaient remarquer que les pretres diocesains 
sont evidemment, eux aussi, "consacres"; en-
fin, certains demanderent, si tout le monde est 
consacre, quelle est la signification de ('ex-
pression "vie consacree"? 

Le probleme: comment appeler ou caracte-
riser ceux qui vivent leur consecration baptis-
male d'une fagon differente, a toujours, semble- 

t-il, existe dans l'histoire. II n'a jamais ete fa-
cile, et it nest pas facile aujourd'hui, de trou-
ver une expression "parapluie" qui recouvre, 
avec une precision theologique et canonique, 
les groupes traditionnels et les groupes nou-
veaux qui se creent. 

Je mentionne ce probleme parce que l'in-
satisfaction causee par le manque de co-
herence dans la comprehension et l'emploi du 
terme "vie consacree" a ete formulee par de 
nombreux membres du synode. Franchement, 
j'aurais ete plus heureux de voir proposer "vie 
religieuse" comme theme central du synode, 
parce qu'il n'etait pas facile de rester attentif 
aux multiples formes que nous etions obliges 
de considerer. La tentation de parler du sy-
node comme d'un synode sur la "vie religieuse" 
Malt toujours presente. Des tentatives pour 
resister a cette tentation en remplagant tout 
simplement "vie consacree" par "vie religieuse" 
furent tantot maladroites, tantot inexactes. 

Comme un synode n'est pas un congres 
theologique et qu'on ne doit pas s'attendre 
le voir resoudre des questions theologiques, 
plusieurs membres, demanderent qu'une etude 
serieuse soit faite de la difference, comme des 
relations, entre la consecration baptismale et 
la consecration speciale dont nous avons parle. 

L'Identite de la vie religieuse 

On a entendu dire, assez souvent, au cours 
de ces dernieres annees, que l'insistance que 
Vatican II a mise sur l'appel universe! a la 
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saintete, comme aussi sa declaration que la 
vie religieuse appartient, non pas a la struc-
ture hierarchique de l'Eglise, mais a sa struc-
ture charismatique, ont contribue, sans le vou-
loir, a la confusion en ce qui concerne le sens 
et l'importance de la vie religieuse. Certains 
pensent que la division des fideles en clerge 
et laicat laisse la vie religieuse sans veritable 
identite propre, et que la crise de la vie reli-
gieuse ne sera pas resolue, tant que ne sera 
pas reconnue l'identite distinctive de la vie 
religieuse. 

Mais, tout le monde n'accepte pas cette 
interpretation de ce que Vatican II a fait, ou au 
moins a eu ('intention de faire. Certains disent 
que le Concile a presente deux voies possi-
bles pour classer les membres de l'Eglise: du 
point de vue hierarchique, chacun est soit clerc 
soit laic; ies religieux ne sont pas "entre-deux", 
ils sont soit clercs soit !ales. Du point de vue 
charismatique, cependant, certains chretiens, 
tant clercs que la ics, sont appeles a vivre leur 
consecration baptismale comme membres d'in-
stituts religieux. II est par consequent possible 
de reconnaitre et d'identifier trois "categories" 
dans l'Eglise; le laicat, les ministres ordonnes, 
les personnes consacrees. 

Ceux qui tiennent cette position disent que 
la vie consacree est plus qu'une,structure dans 
l'Eglise, c'est une structure de l'Eglise. L'Eglise 
sans vie consacree ne serait pas l'Eglise vou-
lue par le Christ. Lumen Gentium l'affirme, 
disent-ils, en declarant que la vie religieuse, 
"bien que n'appartenant pas a la structure hie- 

rarchique de l'Eglise, appartient cependant 
sans conteste a sa vie et a sa saintete." 

Un nombre impressionnant de participants 
au synode a exprime le besoin d'un eclaircis-
sement supplementaire sur l'identite precise 
et la place de la vie consacree en general et 
de la vie religieuse en particulier. Pour cette 
raison les eveques ont demande que ce theme 
soit inclus dans ('etude mentionnee ci-dessus. 
Inutile de dire que j'espere que les religieuses 
et les religieux seront invites a contribuer 
cette etude. 

Soeurs et Freres 

II serait interessant de savoir combien de 
references ont ete faites, avant et pendant le 
synode, aux statistiques qui furent d'abord pre-
sentees au Congres USG, puis incorporees 
dans lnstrumentum Laboris. De savoir que les 
religieux ne constituent que 0,12% des mem-
bres de l'Eglise catholique et que, de ce pour-
centage, 82,2% sont des laics—dont 72,5% 
sont des soeurs et 9,7% des freres—et que 
17,8% sont des pretres, nous oblige a consi-
derer l'Eglise et la vie religieuse d'une facon 
qui est, du moins pour plusieurs d'entre nous, 
differente et certainement plus eclairante. 

Le synode a affirme tres fortement la va-
leur des vocations de soeurs et de freres, rei-
terant l'enseignement de Vatican II que leur 
vocation est complete en elle-meme et que 
leurs ministeres (le mot est utilise explicitement 
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dans Ies propositions) sont ecclesiaux de par 
leur nature meme. 

Les Soeurs 

Les interventions des participants femmes, 
tant aux assemblees generates que dans Ies 
groupes, furent de tres haute qualite et recon-
nues comme telles. Mais la contribution qu'el-
les ont apporte à l'impressionnant esprit de 
communion et de dialogue qui a exist& durant 
tout le mois, fut aussi tres importante. Cette 
atmosphere cordiale et constructive fut favora-
ble à la realisation d'un consensus authenti-
que pour que les religieuses resoivent une 
plus grande responsabilite dans l'Eglise, à tous 
les niveaux—local, national, international—et 
qu'elles participent à la preparation de la le-
gislation, en particulier quand cela les con-
cerne. 

Je suis bien conscient que l'avancee repre-
sentee au synode ne fut pas suffisante pour 
donner satisfaction à tout le monde. Nean-
moins, je crois que ('experience du synode 
aura un impact positif à long terme sur la par-
ticipation des femmes—des femmes consa-
crees en particulier—A la vie de l'Eglise. 

Les Freres 

Selon moi, la phrase la plus extraordinaire 
de Instrumentum Laboris est celle qui demande 
au synode 

"... que soit resolue la question de la par-
ticipation des freres au gouvernement dans 
les lnstituts clericaux et mixtes, de fagon 
que, dans le respect de leur nature et de 
leurs traditions, cette question soit *lee 
dans la legislation de chaque Institut". (32) 

Le secretariat du Synode lui-meme de-
manda au Frere Pablo de faire une presenta-
tion, en quinze minutes, de la vocation de 
frere. Ses remarques furent tres appreciees et 
frequemment citees. De nombreux participants 
intervinrent sur ce sujet, tous reclamerent une 
modification de la situation actuelle. II y eut 
rapidement un consensus pour que ('existence 
d'instituts "mixtes" (pretres et freres), soit re-
connue canoniquement—actuellement it n'y a 
que deux categories qui soient mentionnees 
par le Code de Droit canonique: clerical ou 
talc. II y eut, aussi, un large accord pour que 
les freres soient autorises à assumer tous les 
postes d'autorite, si c'est le desir des mem-
bres de ces instituts mixtes. Dans un certain 
nombre d'instituts, cependant, la dimension 
clericale fait partie integrante de leur charisme. 
Ils veulent demeurer des instituts "clericaux". 
La position des freres dans ces instituts a regu 
moins d'attention. Neanmoins, je crois que les 
orientations qui furent adoptees leur seront 
avantageuses. 

Quelques observations personnelles 

Avant de terminer avec ce theme, je vou-
drais faire quelques remarques personnelles 
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au sujet de notre vocation dans l'Eglise. Ces 
pensees furent suscitees par l'extraordinaire 
attention portee aux "freres" tout au long du 
synode. 

Les Lineamenta consacraient une page et 
demie (24, 25) a la question des freres, decla- 
rant que "la vie consacree des freres est au-
jourd'hui la forme la plus visible de consecra-
tion dans la variete de ses charismes... Sou-
vent, la physionomie de la vie consacree laI-
que masculine n'apparait pas tres clairement. 
Dans la mentalite de nombreux fideles, elle 
devrait etre liee au sacerdoce presbyteral, alors 
qu'en realite elle represente la consecration 
dans sa plus pure simplicite." 

Je crois que l'on peut dire, en toute surete, 
que beaucoup de religieux freres apprecierent 
cette surprenante declaration et accueillirent 
volontiers cette reconnaissance et cet encou-
ragement. Pour certains autres freres, cepen-
dant, ces passages leur semblerent innpliquer 
que la vocation de frere parait si etrange qu'elle 
demande un traitement special pour l'expli-
quer et la justifier. 

Ces freres-la savent que leur vocation n'est 
pas bien comprise dans l'Eglise, mais, ils n'e-
prouvent pas un besoin personnel de l'expli-
quer ou de la justifier aupres de qui que ce 
soit. Ils comprennent leur vocation et sont fiers 
d'etre freres. Ils savent que leur vocation est 
"complete". Je me compte dans ce second 
groupe de freres. 

Mais, j'ai aussi une autre preoccupation. 
Comment justifie-t-on cette declaration : "La 
vie consacree des freres est aujourd'hui la 
forme la plus visible de la vie consacree... elle 
represente la consecration dans sa plus pure 
simplicite." 

Des 82,2% de personnes consacrees qui 
ne sont pas pretres, 9,7% seulement sont fre-
res. En quoi les freres—plus que les soeurs-
manifestent-ils la consecration sous sa forme 
la plus visible? En quoi les freres—plus que 
les soeurs—representent-ils la "consecration 
dans sa plus pure simplicite"? 

La reponse, je suppose, est la suivante: les 
freres ne sont pas pretres. Les hommes PEU-
VENT etre pretres. Par consequent, en ne 
choisissant pas la pretrise, ils manifestent la 
consecration dans sa forme la plus simple et 
lui donnent sa forme la plus visible. Le choix 
que cela implique—un choix que les soeurs ne 
peuvent pas faire—me semble etre la seule 
chose qui distingue la vocation de freres de 
celle de soeurs. 

Une supposition "inconfortable" 

Mais, cette ligne de raisonnement est au 
mieux "curieuse", au pire, "clericale". II y a, me 
semble-t-il, sous-jacente la supposition "incon-
fortable" que la pretrise, en quelque fawn, 
"complete" ou meme "rend parfaite" une vie 
consacree sans sacerdoce, et que les auteurs 
de cette declaration s'efforcent de resoudre 
('inconsequence de leur position. 
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II y a plusieurs annees je fus d'abord amuse, 
puis irrite, en ecoutant l'hornelie d'un person-
nage de l'Eglise bien intentionne qui felicitait 
les freres d'avoir "sacrifie" la pretrise de fagon 

se donner "à plein temps" au service des 
jeunes. Je n'ai jamais sacrifie la pretrise! J'ai 
choisi de devenir frere parce que je sentais un 
attrait bien plus fort vers la vie de freres que 
vers la pretrise—un attrait qui constituait un 
point central de mon discernement que Dieu 
m'appelait a etre frere. 

Quelquefois, ('impression est donnee que 
Dieu a appele des freres (certains d'entr'eux 
au moins) a etre pretres, mais qu'ils ont choisi 
plutat d'etre freres. Et qu'ils meritent d'etre 
loues pour ce choix! Une telle supposition est 
absurde theologiquement et ne correspond en 
aucune fagon a mon experience vecue—et je 
crois que votre experience est similaire a la 
mienne. 

Nous sommes freres pare que nous vou-
Ions etre freres. Nous savons, bien sCir, que 
certaines personnes pensent que nous som-
mes devenus freres parce que nous ne pou-
vions pas etre pretres. Je ne doute pas qu'il y 
ait des freres, en particulier dans les instituts 
clericaux, qui ne peuvent pas devenir pretres. 
Mais, it ne s'en suit pas qu'ils soient devenus 
freres parce qu'ils ne pouvaient pas devenir 
pretres. Ils n'avaient pas d'attrait particulier 
vers la pretrise. Ils ont choisi d'etre freres non 
pas parce que cette vie etait en quelque sorte 
le "meilleur second choix", mais, parce que la 
vie de frere etait celle qui leur convenait. 

Je n'entends jamais de gens demander si 
la vie consacree des soeurs est "incomplete" 
parce qu'il leur manque la pretrise. Pourquoi 
donc pose-t-on la question quand it s'agit des 
freres? Les hommes et les femmes qui ne sont 
pas ordonnes pretres constituent 82,2% des 
personnes consacrees. Notre vie consacree 
est a 100% complete. Nous n'avons pas be-
soin de nous justifier devant qui que ce soit. 
Lumen gentium est clair: la vie religieuse est 
ouverte aux hommes et aux femmes, qu'ils 
soient ou non pretres, ou qu'ils doivent le 
devenir ou non. 

Une derniere reflexion: nous, Freres des 
Ecoles Chretiennes, disons dans notre Regle, 
d'accord avec le Droit Canon, que nous som-
mes des "laics" et que nous appartenons à un 
institut exclusivement laic. Mais, JAMAIS nous 
ne parlons de nous-memes comme de "freres 
laics". Nous sommes freres. C'est suffisant. Je 
suis heureux que certains ordres clericaux 
commencent a s'appeler "freres" (ou revien-
nent a une tradition ancienne). Mais, je n'ai 
pas ('intention de m'appeler "frere laic" pour 
me distinguer d'eux. Si une appellation diffe-
rente est necessaire—et je ne suis pas con-
vaincu qu'elle le soit—alors it faudra qu'ils s'ap-
pellent "freres clericaux"—parce que nous con-
tinuerons a nous appeler "freres". 

Je suis content que le Synode ait dit claire-
ment que la vie consacree du religieux non-
ordonne—tant homme que femme—est vala-
ble, pleine, ,complete, necessaire et deman-
dee dans l'Eglise d'aujourd'hui et de demain. 
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11. NOTRE CHARISME 

Apres avoir considers d'une fagon generale 
quelques-uns des themes auxquels une atten-
tion substantielle a ete accord& pendant le 
synode, j'ai ('intention, maintenant, de mediter 
plus directement sur notre propre charisme 
la lumiere des idees exprimees et des orienta-
tions adoptees par les participants au synode. 
J'ai decide de prendre comme point de depart 
un texte particulierement precieux et pertinent 
de saint Jean-Baptiste de La Salle: La Medita-
tion 201, la neuvieme de ses Meditations pour 
le temps de la retraite. 

Faites reflexion... vous serez persuades 

Notre Fondateur commence cette medita-
tion par cette importante exhortation: 

"Faites reflexion... que c'est Dieu qui a eta-
bli dans l'Eglise des apotres, des prophe-
tes et des docteurs et vous serez persua-
des que c'est lui aussi qui vous a etablis 
dans votre emploi." 

"Faites reflexion" et "vous serez persua-
des" ... II nous faut etre profondement con-
vaincus que c'est Dieu qui nous a appeles 
etre Freres des Ecoles Chretiennes et, comme 
tels, a exercer un service specifique dans 
l'Eglise pour le monde aujourd'hui. Pour croi-
tre dans cette conviction, nous devons refle-
chir sur notre identite, notre role et notre mis-
sion—les themes majeurs du synode. L'impor-
tance que La Salle a dorm& a cette reflexion  

est tout a fait evidente a quiconque analyse 
ses meditations, en particulier celles qu'il a 
preparees pour etre utilisees par les Freres 
durant les moments paisibles de leur retraite 
annuelle. II savait que sans une claire vision et 
un sens aigu de l'homme que Dieu veut que 
nous soyons, et de ce que Dieu veut que nous 
fassions, nous serions desorientes, troubles, 
inefficaces et sans attrait. 

Le "Charisme" 

Dans ma lettre pastorale intitulee "Vivre au-
thentiquement dans le Christ Jesus", du 1 er 
janvier 1994,   j'ai consacre onze pages au 
theme du "charisme". Je serai donc bref au-
jourd'hui. Le mot n'a ete largement utilise en 
reference a la vie religieuse que depuis Vati-
can II. II a une signification profonde comme 
expression de la merveilleuse diversite qui 
caracterise, la "communion ecclesialen quest 
l'Eglise. L'Eglise doit s'efforcer d'apporter la 
presence aimante et salvatrice du Christ dans 
toils les aspects de la vie et dans toutes les 
nations. Pour permettre a l'Eglise de remplir 
cette mission, le Saint-Esprit a donne une 
multitude et une variete de charismes. Nous 
pouvons considerer l'Eglise comme une "com-
munion de charismes et de ministeres". (Chri-
stifideles Laici, 20-21) 

Dans les premiers jours du synode, plu-
sieurs eveques exprimerent l'espoir que l'as-
semblee aiderait a clarifier le terme "charisme". 
Mais, mon impression fut que la plupart des 
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membres du synode acceptaient le mot tel 
qu'il est generalement utilise de nos jours 
1) pour exprimer, dans un sens generique, le 
"don" de la vie consacree a l'Eglise et au 
monde, et 2) pour exprimer, dans un sens 
specifique, le don particulier que les fonda-
teurs ont regu et transmis a leurs disciples. 

Un charisme est une maniere specifique de 
vivre la consecration baptismale. II implique 
un mode d'etre particulier, des modes de mis-
sion, de vie fraternelle, et de spiritualite parti-
culiers. C'est un don de ('Esprit a l'Eglise pour 
le service du monde. II est dynamique, pas du 
tout statique. II est confie a un institut particu-
lier "pour etre vecu, garde, approfondi et cons-
tamment developpe". (Relations mutuelles, 11) 

II nest pas surprenant que La Salle n'uti-
lise jamais ce mot. Ce qui est surprenant-
plus encore—ce qui est impressionnant et sti-
mulant c'est qu'il a ecrit COMME S'il connais-
sait le mot et savait ce qu'il impliquait: 

"II y a divers ministeres mais 	y a dine- 
rentes operations... le Saint-Esprit ne se 
manifeste en chacun de ces dons que pour 
l'utilite commune, c'est-à-dire pour l'utilite 
de l'Eglise... l'un regoit par le Saint-Esprit 
le don de parler avec sagesse, un autre le 
don de la foi par le merne Esprit. 

"Vous ne devez pas douter que ce ne soit 
un grand don de Dieu, que la grace qu'il 
vous fait de vous charger d'instruire les 
enfants, de leur annoncer l'Evangile et de 
les &ever dans ('esprit de religion." 

Ces passages revelent clairement que no-
tre Fondateur etait convaincu, que cette ma-
niere nouvelle et originale de vivre la conse-
cration baptismale—se consacrer totalement 

Dieu, de fagon a exercer par association le 
ministere apostolique de reducation (Regle 
2)---etait "un grand don de Dieu... qui a etabli 
dans l'Eglise "les apotres, les prophetes et les 
docteurs". 

Une initiative divine 

Dans son introduction a une traduction en 
anglais des Meditations pour le temps de la 
retraite, le Frere Miguel Campos dit que "Le 
personnage principal de ces meditations est 
Dieu, le Dieu vivant qui appelle, qui choisit, qui 
envoie en mission". La verite de ces paroles 
est evidente: 

"C'EST DIEU qui a etabli dans l'Eglise des 
apotres des prophetes et des docteurs... 

C'EST LUI aussi qui vous a etablis dans 
votre emploi; 

C'EST DIEU qui vous a appeles et qui vous 
a destines a cet emploi et qui vous a en-
voyes travailler a sa vigne." 

Oui, c'est Dieu qui a pris l'initiative, Dieu 
dans sa Providence, c'est-à-dire, dans le soin 
affectueux et le souci des enfants et des jeu-
nes—en particulier de ceux qui sont pauvres-
Dieu dans son desir de les voir parvenir a la 
connaissance de la verite et d'etre sauves. Ce 
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Dieu aimant a eclaire lui-meme les coeurs de 
ceux qu'il a destines a recevoir ce charisme. 
Cette lumiere permet a ces personnes choi-
sies de prendre conscience qu'elles ont ete 
appelees, qu'elles ont ete envoyees, pour 
evangeliser les jeunes par une education hu-
maine et chretienne (Med 193). 

Dieu a appele les Freres des Ecoles 
Chretiennes a un "ministere" specifique dans 
l'Eglise. L'emploi que La Salle fait de ce mot 
pour decrire le service apostolique des Freres 
est audacieux. II situe le service des Freres 
carrement dans le contexte des "divers minis-
teres" auxquels Paul fait frequemment refe-
rence. 

Trois fois dans cette seule meditation, le 
Fondateur rappelle aux Freres que Dieu les a 
appeles a "CE SAINT MINISTERE", qu'ils doi-
vent etre prets a donner leur vie, si c'est ne-
cessaire, dans l'exercice de "VOTRE MINIS-
TERE". De plus it insiste: 

"que vous vous regardez comme les MI-
NISTRES de DIEU... 

"c'est que non seulement vous etes les 
MINISTRES de Dieu, mais que vows fetes
meme de Jesus-Christ et de l'Eglise; c'est 
ce que dit saint Paul qui veut que chacun 
considere ceux qui annoncent l'Evangile 
comme les MINISTRES de Jesus-Christ." 
(Med 201, 1 et 2) 

La remarque de La Salle, que Paul veut 
que ceux qui annoncent l'Evangile soient con- 

sideres comme "ministres de Jesus-Christ", est 
interessante. Tout le monde nest pas d'ac-
cord. II y eri a qui voudraient reserver le mot 
"ministere" aux services "clericaux". C'est pour-
quoi, je suis heureux que, dans la proposition 
concernant les instituts religieux de Soeurs et 
de Freres, des references explicites soient 
faites a leur participation au ministere de 
l'Eglise, eta leurs ministeres specifiques, qui 
sont ecclesiaux de leur nature. 

Dans cette meditation, le Fondateur utilise 
aussi d'autres images pour les Freres: AM-
BASSADEURS de Jesus-Christ et, au moins 
indirectement, BONS PASTEURS. Bien qu'il 
ne semble pas qu'il parle des Freres comme 
de "prophetes", it place la vocation de Freres, 
sans ambiguIte, dans la compagnie des "alba-
tres, des prophetes et des docteurs". 

La dimension prophetique 

Dans sa meditation pour le troisieme di-
manche de l'Avent, La Salle dit que Jean le 
Baptiste, quand on lui a demande s'il etait le 
Christ, ou Elie ou un prophete, repondit qu'il 
n'etait ni run ni l'autre. II declara qu'il etait 
seulement la voix qui proclamait la Parole de 
Dieu. La Salle dit qu'il en est de meme pour 
"ceux qui instruisent les autres". "Ils ne sont 
que la voix de Ceiui qui dispose leurs coeurs 
a recevoir Jesus-Christ et sa sainte doctrine." 
Le Fondateur ajoute, que les prophetes par-
lent par le mouvement du Saint-Esprit, et que: 
"c'est aussi par le mouvement de ('Esprit de 
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Dieu que tous ceux qui annoncent son royaume 
parlent encore aujourd'hui." 

J'ai ('impression—mais je pourrais me trom-
per—que le Fondateur voulait que ses Freres 
soient conscients de la "dimension propheti-
que" de leur vocation, mais qu'il ne les encou-
rageait pas a s'appeler prophetes. Cependant, 
je pense qu'on peut dire avec certitude, qu'il 
voulait qu'ils exercent un role prophetique 
comme ministres et ambassadeurs de Jesus-
Christ. 

Je souleve cette question parce qu'il y a eu 
de nombreuses references, au cours du sy-
node, a la dimension prophetique de la vie 
consacree, a la prophetie, a vivre en "prophe-
tes". Que la vie ,religieuse—y compris celle 
des Freres des Ecoles Chretiennes—ait une 
intention prophetique, cela est indeniable. 
strumentum Laboris declare que les person-
nes consacrees ont "un role prophetique par-
ticulier au milieu du Peuple de Dieu, lui-meme 
prophetique." (64). Mais, parce que le mot lui-
meme est employe frequemment, et pas tou-
jours avec un sens clair, précis, ni avec cohe-
rence, je suis porte a utiliser ('expression avec 
quelque precaution. 

Prophetique, prophetie, prophetes... De-
mandez a quelqu'un dans la rue ce que font 
les prophetes—et vous entendrez probable-
ment dire qu'ils annoncent ravenir. Si cette 
"personne de la rue" connait la Bible, elle 
pourrait vous dire que les prophetes crient aux 
dirigeants eta tous ceux que cela concerne:  

"Convertissez-vous... ou subissez-en les con-
sequences." Demandez-lea un religieux, et it 
pourrait vous dire que les prophetes denon-
cent les formes d'injustice et de violence insti-
tutionnalisees. Le concept de prophetie est 
complexe. 11 est important que sa comprehen-
sion et sa richesse soient acceptees dans leur 
totalite. 

Notre role prophetique 

Dans son intervention, Soeur Doris Gotte-
moeller, RSM, dit que les propheties ne sont 
pas necessairement des paroles ou des ges-
tes dramatiques, bien que certaines occasions 
les reclament; mais plutot, "une transparence 
au divin qui est le fruit d'une vie centree sur 
Jesus et qui est le vrai sons, de la prophetie-
parler de Dieu". Dire que l'Eglise est prophe-
tique de par sa nature, c'est dire que, nous, 
Chretiens, devons temoigner de ('existence et 
de la presence du Dieu d'amour et de ce que 
nous discernons etre sa volonte. Ce ternoi-
gnage est exprime par la proclamation, la 
denonciation, la liberation, la solidarite, l'es-
perance... Vivre ce role prophetique special 
peut etre onereux. Cela peut nous apporter la 
critique, le rejet, la persecution et meme la 
mort. 

Pour vivre ce role authentiquement, nous 
devons etre des hommes de Dieu. Comme it 
est facile de dire ces paroles! 11 est tout diffe-
rent de les prendre a la lettre: ETRE des hom-
mes de Dieu; ETRE "des personnes religieuses", 
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etre "chez soi" en la presence de Dieu; vivre 
dans une relation d'amour avec Dieu; "mar-
cher" avec lui—comme Chretiens: comme des 
personnes qui reellement croient en Jesus 
Christ comme etant la Voie, la Write et la Vie 
et sont totalement engagees envers lui, ayant 
fait profession publique de le suivre et d'etre 
fideles a ses enseignements. 

Quand le Christ est le centre de notre vie, 
nous apprenons a penser, juger, et agir comme 
it veut que nous pensions, jugions et agis-
sions. Plus encore, nous commencons A corn-
prendre ce que Paul veut dire quand it dit: "Je 
vis, non ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ 
qui vit en moi... Pour moi, vivre c'est le Christ." 
Nous grandissons dans notre vocation pro-
phetique pour "representer" le Christ et ainsi le 
manifester aux fideles comme aux infideles: 
soit dans sa contemplation sur la montagne, 
...soit quand it guerit les malades... quand it 
benit les enfants. (Lumen Gentium, 46) 

En d'autres termes, nous faisons de la pre-
sence aimante et salvatrice du Christ, une 
realite visible et efficace dans l'Eglise et dans 
le monde. C'est IA notre role prophetique en 
tant que Freres des Ecoles Chretiennes, com-
me ministres et ambassadeurs de Jesus-Christ. 
Plusieurs eveques ant rappele aux femmes et 
aux hommes consacres que leur vie ne prend 
sens que si le Christ est reellement au centre. 
Je crois que nous avons besoin d'entendre ce 
message frequemment. Nous avons besoin 
qu'il nous soit rappele que nous devons etre  

des hommes de prie,re et que nous y soyons 
encourages, des personnes en "contact" rep-
lier et frequent avec le Seigneur, des person-
nes qui consacrent du temps d'une fawn re-
guliere A la lecture et A la meditation des Ecri-
tures, A la lecture spirituelle, A ('etude de la 
theologie. Notre Eucharistie quotidienne nous 
fournit ('occasion de renouveler, en union avec 
le Christ, notre consecration totale A la Trinite 
et notre engagement inconditionnel A vivre, de 
tout notre coeur, cette fawn specifique de vivre 
notre consecration baptismale. 

Ce que tout cela signifie, Freres, c'est que 
chacun d'entre nous doit integrer dans une 
synthese personnelle tous les aspects des trois 
dimensions qui constituent notre vocation par-
ticuliere: consecration, mission, communaute. 
C'est dans cette dernarche permanente d'inte-
riorisation et d'integration—d'effort pour vivre 
cette synthese avec une authenticite toujours 
plus grande—que nous etablissons notre "iden-
tite" comme Freres des Ecoles Chretiennes. 

Notre role specitique 

Mais, ayant dit tout cela, nous devons en-
core reflechir plus profondement a notre voca-
tion prophetique dans le contexte des autres 
vocations dans l'Eglise. Taus les Chretiens 
sont appeles A etre des saints, A participer A 
la mission prophetique de l'Eglise. Qu'y a-t-il 
donc de "special" A la vie religieuse? 

46 47 



Bien que le fait que le synode ait recom-
mande qu'une commission soit etablie pour 
etudier l'identite, la nature et la place de la vie 
religieuse dans la communaute ecclesiale soit 
une indication claire que des questions de-
meurent, it y a, cependant, eu un consensus 
sur le fait que les religieuses et les religieux 
sont appeles a etre des SIGNES de la pre-
sence aimante du Christ. 

Les religieux font profession PUBLIQUE de 
la volonte de suivre Jesus et de vivre l'Evan-
gile pleinement et radicaiement pendant toute 
leur vie. Tout au long de l'histoire de l'Eglise, 
des hommes et des femmes ont entendu l'ap-
pel a vivre leur consecration baptismale de 
cette fawn extraordinaire. C'est une fawn 
extraordinaire en ce qu'elle n'est pas la voie 
commune—la voie normale. Mais, dire que c'est 
extraordinaire ne veut pas dire que les reli-
gieux soient, par la, plus saints que ceux que 
Dieu appelle à marcher vers la saintete d'autres 
fawns. 

Malheureusement, certaines expressions, 
utilisees pour comparer les diverses fawns de 
vivre la consecration baptismale, peuvent etre 
interpretees comme impliquant une plus grande 
saintete de la part des religieux. Malgre ce 
danger, cependant, le synode a, tant dans son 
Message que dans ses recommandations au 
Saint-Pere, suivi Vatican II, en affirmant que la 
vie consacree est une fawn particuliere de 
vivre la consecration baptismale dans laquelle, 
ceux qui ont ete appeles se sont engages 
suivre le Christ plus etroitement, plus radicale- 

ment, plus intimement. Interroge it y a plu-
sieurs annees sur la convenance de ces ex-
pressions, Peter-Hans Kolvenbach, Superieur 
general de la Societe de Jesus, repondit: 

"Quand nous utilisons ('expression suivre 
le Christ de plus pres, nous faisons refe-
rence a la vie des apotres, qui, pareille-
ment, d'une fawn existentielle, suivirent le 
Seigneur. Parmi eux it y avait des gens 
dont la saintete pourrait avoir ete douteuse, 
et un d'entre eux fut un traltre, pourtant, 
vingt-quatre heures par jour ils etaient avec 
le Seigneur, et le Seigneur etait celui qui 
determinait leur fawn de vivre. 

"Aujourd'hui, d'une fawn ou d'une autre, 
les religieux font la merne chose, ils met-
tent leur vie totalement au service du Sei-
gneur... ils renoncent a conduire leur pro-
pre vie, e etablir un foyer, à avoir une pro-
fession a eux, et se laissent guider par 
l'obeissance pour faire partie du groupe 
apostolique, donnant la priorite à la volonte 
de Dieu et resituant l'espace vital de leur 
liberte personnelle en Dieu." (Men of God: 
Men for Others, pp. 147, 150) 

Je trouve enrichissante aussi la position 
d'un des groupes de travail du synode qui 
affirmait que la vie consacree n'est ni en de-
hors, ni au-dessus de la vie Chretienne, ni 
parallele a elle, mais plutOt au dedans d'elle. 
Son identite se trouve dans la capacite d'etre un 
SIGNE clair et visible du choix radical du Christ, 
qui est inne dans la vocation de tout chretien. 
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Quand nous vivons notre consecration bap-
tismale comme Freres des Ecoles Chretiennes 
nous DISONS, a tous ceux avec qui nous 
entrons en contact quotidiennement: NOUS 
CROYONS: NOUS CROYONS EN DIEU ET 
EN JESUS CHRIST. Le fait que nous soyons 
devenus Freres librement et que nous perse-
verions librement est une declaration de notre 
foi. Quand nous communiquons aux autres, 
directement et indirectement, que nous som-
mes vraiment "à raise" avec Dieu et que nous 
"marchons avec lui" chaque jour, nous deve-
nons une source de surprise, de perplexite et 
d'interrogation. Notre vie devient un message, 
une invitation et un deft Et c'est exactement 
ce en quoi consiste notre role prophetique. 

La Purete de coeur 

Plusieurs fois, au cours des annees, je me 
suis refere a la definition de Soren Kierkegaard 
sur la "purete de coeur": "vouloir une seule 
chose''. En suivant cette ligne, la purete du 
coeur signifie que nous nous efforcons de "vou-
loir une chose", a savoir: la gloire de Dieu. En 
consequence, nous essayons de faire notres 
ces paroles que l'auteur de la lettre aux He-
breux met dans la bouche du Christ: "Voici, je 
viens, pour faire, o Dieu, to volonte" (Heb 10:7). 
Apres nous avoir rappele nos obligations, com-
me ministres, d'annoncer l'Evangile aux jeu-
nes, La Salle dit que: 

"Vous devez... avoir UNIQUEMENT POUR 
FIN 	l'amour et la gloire de Dieu... faites  

le done de toute ('affection de votre coeur 
et comme ne travaillant que pour lui." 

L'appel a la fidelite et 	l'authenticite dans 
tous les aspects de notre vie est exigeant. Le 
synode nous provoque—cornme notre Fonda-
teur l'a fait et comme nos trois derniers Cha-
pitres generaux font fait--a prendre a la lettre 
et serieusement les mots de notre formule des 
voeux. Nous sommes provoques a multiplier 
nos efforts pour "combler le fosse" entre les 
ideaux que nous formulons et la vie que nous 
menons. 

Nous devons nous souvenir que l'insistance 
extraordinaire de La Salle sur le "zele"-46 
fois au cours de la retraite de huit joursi—n'est 
pas du tout une invitation a "l'activisme". C'est, 
au contraire, une invitation a une spiritualite 
profondement apostolique. C'est une invita-
tion a etre des instruments de "('Esprit du Dieu 
vivant" qui nous rend capables de toucher les 
coeurs de ceux qui sont confies a nos soins. 

"En vous appelant pour ce saint ministere, 
Dieu EXIGE DE VOUS que vous vous en 
acquittiez avec un zele ardent pour leur 
salut, parce que c'est ('oeuvre de Dieu, et 
qu'il maudit celui qui fait son oeuvre avec 
negligence." 

II nous exhorte a remplir notre ministere 

"... avec une charite et un zele sincere et 
veritable, supportant avec beaucoup de 
patience les peines que vous y aurez a souf-
frir, contents d'etre meprises des hommes, et 



d'en etre persecutes jusqu'a donner votre 
vie pour Jesus dans l'exercice de votre 
ministere." 

Notre Mission 

Etant donne ('importance de ('impact que 
les recents changements intervenus dans le 
monde et dans l'Eglise ont eu sur la vie reli-
gieuse, it n'est pas surprenant que le synode 
ait accords un interet majeur a des questions 
d'importance fondamentale: la nature meme 
de la vie religieuse, son role specifique, sa 
relation aux autres formes de vie consacree et 
aux nouveaux groupes et mouvements, et sa 
relation avec la communaute ecclesiale tout 
entiere. 

Neanmoins, en suivant lnstrumentum La-
boris, qui a traits de la mission d'une facon 
exhaustive, beaucoup de participants ont parle 
de la participation des instituts religieux a la 
mission de l'Eglise. Je n'ai pas ('intention de 
rapporter d'une fawn systematique ni les in-
terventions ni les propositions qui en ont ete 
inspirees. Je continuerai, plutot, a "mediter" 
sur la neuvieme meditation, à la lumiere de 
ces interventions et de ces propositions. 

C'est pour l'Eglise que nous travaillons 

"Vous ne devez pas douter que ce ne soft 
un grand don de Dieu, que la grace qu'il 
vous a faite de vous charger d'instruire les 
enfants, de leur annoncer l'Evangile, et de 
les elever dans ('esprit de religion." 

Une fois de plus, it nous est rappels que 
notre vocation d'instruire les jeunes, de leur 
annoncer l'Evangile et de les aider a croitre 
dans ('esprit de leur religion est une grace 
speciale, un "grand don de Dieu". C'est un 
charisme specifique, parmi les charismes de 
('Esprit, qui rend l'Eglise capable de "manifes-
ter le Christ" dans tous les aspects de la vie et 
parmi tous les peuples. 

"... le Saint Esprit ne se manifeste en cha-
cun de ces dons que pour l'utilite com-
mune, c'est-à-dire pour l'utilite de l'Eglise." 

La Salle souligne que notre mission est 
ecclesiale de par sa nature: "c'est pour l'Eglise 
(comme etant le corps de Jesus-Christ) que 
vous travaillez". La vision que La Salle a de 
notre vocation converge, d'une fawn frap-
pante, avec cette orientation du synode que 
les Soeurs et les Freres doivent etre cons-
cients que les minister-es auxquels ils sont 
engages sont, de leur nature, ecclesiaux. 

Mais, it est interessant de reflechir sur ce 
que le Fondateur dit dans cette meditation 
concernant l'Eglise: Je ne veux pas "lire dans" 
les meditations quelque chose qui ne s'y trouve 
pas, ni attribuer au Fondateur une "eccle-
siologie de communion" qui n'a ete develop-
pee que dans notre siècle. Neanmoins, it dit 
clairement: que l'Eglise EST le Corps de Jesus-
Christ. II dit qu'il est de notre devoir de parti-
ciper au grand zele que l'Eglise a pour la sanc-
tification de ses enfants et que nous devons 
pouvoir dire avec David: 
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"...le zele de votre maison m'a,devore, car 
cette maison nest autre que ('Eglise, puis-
que ce sont les fideles qui sont cet edifice 
qui a ete bati sur le fondement des apotres, 
et eleve par Jesus-Christ, qui est la princi-
pale pierre de ('angle." 

II dit que ce sont les fideles qui constituent 
cette Eglise batie sur le fondement des apo-
tres, dont la pierre d'angle est Jesus-Christ lui-
merne. En outre, it presse les FrAres de Bon-
ner "des marques sensibles que vous aimez 
ceux que Dieu vous a confies, comme Jesus-
Christ a aime son Eglise". Cette Eglise que 
Jesus-Christ a aimee est la communion des 
fideles. Avec cette vision de ('Eglise a ('esprit, 
La Salle exhorte les Freres a montrer a ('Eglise 
"quelle charite vous avez pour elle et que vous 
lui donniez des preuves de votre zele". 

II me semble legitime de conclure, par con-
sequent, qu'en depit de l'insistance du Fonda-
teur sur la loyaute au Pape et aux Eveques, it 
n'a pas "identifie" ('Eglise avec la hierarchie. 

II y a largement matiere a reflexion ici, Fre-
res. Notre Fondateur nous veut des HOMMES 
DE L'EGLISE. 11 est clair, pour moi, qu'en depit 
des conflits que La Salle a eu avec des mem-
bres particuliers de la hierarchie, et avec cer-
tains membres du clerge, tl etait absolument 
convaincu que la vocation des Freres etait 
ecclesiale de sa nature merne; les Freres doi-
vent se percevoir, non seulement comme "mi-
nistres de Dieu, mais aussi de Jesus-Christ et 
de ('Eglise". 

Freres, nous sommes ministres dans une 
Eglise qui est une communion, non pas d'- 
"anges", mais de personnes humaines. Les 
implications de cette affirmation n'ont pas be-
soin d'etre explicitees. En tant que membres 
loyaux de ('Eglise a tous les niveaux, nous 
devons apporter une contribution remarquable 

sa vie et a sa mission—en tant qu'individus, 
communautes, Districts, Regions, Institut. 

Sans compromettre en aucune fawn notre 
legitime autonomie dans le domaine interne, 
nous devons travailler en etroite harmonie avec 
les eveques, les pretres, les membres des 
autres instituts religieux, les membres des 
nouveaux groupes et mouvements, et les laIcs 
en general. 

La question des "Relations mutuelles"— 
entre eveques et religieux et avec tous ceux 
qui constituent la communaute ecclesiale—a 
ete un sujet predominant au synode. Beau-
coup de participants ont insiste sur ('impor-
tance d'un plan de pastorale commun a tous 
les niveaux. Toute oeuvre apostolique—tradi-
tionnelle ou nouvelle—doit Eg

lise 
bien integree 

dans le plan de chaque Eglise particuliere. 
Dans ce but, le dialogue entre tous ceux qui 
constituent l'Eglise locale est essentiel. Plu-
sieurs eveques ont parle de l'excellente contri-
bution apportee par les commissions etablies 
pour promouvoir la coordination et la collabo-
ration entre les eveques, les cures, les parois-
siens, les religieux, les membres des nouveaux 
mouvements, etc. D'autres, par ailleurs, se sont 
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plaints du manque de structures efficaces pour 
promouvoir le dialogue et la planification mu-
tuelle, et le manque de coordination des acti-
vites pastorales qui en est resulte. 

Certains des dioceses dans lesquels nous 
travaillons ont des programmes de pastorale 
bien developpes qui refletent une approche 
coordonnee de la mission. D'autres dioceses 
n'en ont pas. Nous pouvons apporter, Freres, 
une forte contribution a cette coordination. 
Nous ne devons pas ,etre des spectateurs 
passifs de la vie de l'Eglise locale. De plus, 
nous avons besoin de nous assurer que nos 
activites apostoliques et nos initiatives, non 
seulement ne sont pas isolees du reste de la 
communaute ecclesiale, mais qu'elles sont 
fermement integrees dans un plan de pastorale 
commun. 

Mais, it est inutile de dire, qu'il y aura 
occasionnellement des differences d'opinion 
et meme des tensions. Alors, comme certains 
participants au synode font signale, le dialo-
gue est plus important que jamais. Le Pere 
Timothy Radcliffe, Maitre general des Domi-
nicains, a rappele qu'alors que l'Eglise primi-
tive etait decrite comme "n'ayant qu'un coeur 
et qu'une ame" it y a eu des desaccords et 
merne des querelles. Des debats et des dis-
cussions, dit-il, peuvent etre des signes de 
vitalite—pourvu qu'on tienne au respect mu-
tuel, a la reconnaissance des diversites legiti-
mes, et a un effort serieux pour apprendre les 
uns des autres. 
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Notre mission d'education humaine et 
chretienne 

Saint Jean-Baptiste de La Salle a dit aux 
premiers Freres que Dieu les avait charges de 
la responsabilite d'instruire les jeunes, de leur 
annoncer l'Evangile et de les &ever dans l'es-
prit de religion. Aujourd'hui, nous pourrions 
decrire ces trois dimensions par les termes: 
education, catechese et service pastoral. Le 
moyen privilegie pour remplir ces responsabi-
lites est l'ecole chretienne, une ecole qui soit 
un signe du Royaume, qui soit un moyen de 
salut, toujours a renouveler, et accessible aux 
pauvres. (ROgle 3) 

J'ai ete content que le synode ait caracte-
rise reducation catholique comme tres impor-
tante et ait presse les religieux, qui ont ce 
charisme particulier, d'etre fideles aux ecoles 
catholiques, disant specifiquement que les 
ecoles catholiques sont parmi les principaux 
moyens pour aider les pauvres a se liberer de 
la misere. 

Le Salut 

Apres avoir precise la triple responsabilite 
apostolique des Freres, le Fondateur dit que: 
"en vous appelant pour ce saint ministere, Dieu 
exige de vous que vous vous en acquittiez 
avec un zele ardent pour leur SALUT." 

Quand La Salle parle de salut—ce qui est 
frequent—il fait reference, sans aucun doute, 
au salut eternel. Mais le dernier paragraphe 
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de cette meditation me semble reveler que le 
salut pour lequel les Freres doivent avoir un 
"zele ardent" n'est pas limits a la vie eternelle. 
II nous rappelle que notre mission, comme 
celle de Jesus le Bon Pasteur, est de donner 
aux enfants la possibilite de trouver la vie en 
abondance. Dans ce but nous devons nous 
sacrifier nous-mernes et depenser notre vie 
entiere "pour leur donner une education chre-
tienne et pour leur procurer en ce monde la vie 
de la grace et en l'autre la vie eternelle". 

Quelle que soit ('interpretation que nous 
decidions de donner a ces mots, nous devons 
aujourd'hui comprendre le "salut" de nos jeu-
nes non seulement comme la liberation du 
Oche et de la mort et l'obtention du bonheur 
eternel, mais aussi la liberation de tout ce 
qui les empeche de developper leur potentiel 
comme les personnes humaines que Dieu veut 
qu'ils soient. 

Dieu veut que les jeunes "parviennent a la 
connaissance de la verite et soient sauves". 
Pour cette raison, it les confie a nos soins et 
nous demande d'etre leurs "freres". Ils sont 
differents par !a race, !'heritage ethnique, la 
langue, le niveau economique, les aptitudes 
intellectuelles, les talents, la religion. Mais, 
tous, ils ont le droit de devenir les personnes 
que Dieu veut qu'ils deviennent—et nous avons 
le devoir d'assurer que leur droit soit honor& 
Comme Freres, nous acceptons nos slaves 
"o6 ils sont"—non où nous pensons qu'ils de-
vraient etre, ni la ou nous etions lorsque nous  

avions leur age, ni la où nos slaves des an-
nees passees se trouvaient dans les annees 
60, 70 ou 80. Nous les accueillons avec leurs 
questions, leurs convictions, leurs perplexites, 
leurs soucis, leurs esperances, leurs craintes, 
leurs coleres, leurs frustrations. Nous les res-
pectons, les accompagnons, nous marchons 
cote a cote avec eux. Nous partageons avec 
eux ce que nous "voyons", mais dans le res-
pect total de leur liberte. Nous n'essayons ja-
mais de leur imposer nos vues. 

Oecumenisme et dialogue interreligieux 

J'ai inclus la "religion" dans la liste des 
"differences". Nous avons des jeunes dans nos 
ecoles aujourd'hui—souvent dans la meme 
ecole--qui vivent leur foi catholique et d'autres 
qui ne le font pas. Des jeunes qui sont chre-
tiens mais pas catholiques, des jeunes qui ne 
sont pas chretiens, des jeunes qui sont indif-
ferents ou meme hostiles a toute religion orga-
nisee. 

Dans ce contexte comment comprenons-
nous le salut ? Comment comprenons-nous 
"l'ecole catholique"? Ce sont des questions 
auxquelles l'Eglise accorde beaucoup d'atten-
tion, en particulier depuis Vatican II. Le sy-
node a traits de ces questions dans un con-
texte, pressant les religieux de maintenir des 
relations etroites avec les Chretiens des autres 
Eglises et communautes ecclesiales et avec 
les non-chretiens—des relations centrees sur ce 
qui nous unit plutot que sur ce qui nous divise: 
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"Le Synode desire ardemment que l'interet 
pour le dialogue tant oecumenique qu'in-
terreligieux croisse. Nous demandons aux 
personnes consacrees de developper 
cet interet dans leurs differents pays". 
(Message, VIII) 

En outre, le synode a demands aux insti-
tuts religieux de donner la priorite au "dialogue 
de la vie" avec les non-chretiens, comme "mode 
fondamental de mission". C'est la une declara-
tion importante. 

L'Eglise considere le "dialogue" et la "pro-
clamation" comme deux expressions distinc-
tes de ('evangelisation. Le dialogue aussi bien 
que la proclamation doivent paraitre avec grande 
evidence dans les ecoles lasalliennes aujour-
d'hui. 

L'Eglise donne au mot "dialogue" une inter-
pretation tres large. Nous pouvons reconnoi-
tre au moins six fawns de nous engager dans 
un dialogue avec les jeunes—qu'ils soient 
chretiens ou non-chretiens, croyants ou non-
croyants. 

1. les relations fraternelles: quand nous pro-
mouvons des relations fraternelles entre les 
jeunes sans faire entrer en ligne de compte 
leurs croyances religieuses, nous evangelisons; 

2. la promotion humaine et !'education: 
quand nous nous engageons dans le deve-
loppement intellectuel, moral, psychologi-
que et physique de ceux que Dieu a con-
fies a nos soins, nous evangelisons; 
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3. la promotion de la justice: quand nous 
nous efforgons de sensibiliser nos eleves 
aux questions de justice sociale et les en-
courageons a s'engager pour la construc-
tion d'une societe plus juste, nous evange-
lisons; 

4. la priere: quand nous rendons possibles 
et promouvons des formes variees de priere 
et des celebrations d'expression religieuse 
parmi nos jeunes, nous evangelisons; 

5. le dialogue informel: quand nous com-
muniquons avec les jeunes par des signes 
et des symboles qui manifestent l'ecole 
comme catholique et quand nous parta-
geons notre foi avec des jeunes dans des 
conversations informelles—tout en ternoi-
gnant un respect total de leur croyance ou 
non-croyance—nous evangelisons; 

6. le dialogue formel: quand nous organi-
sons des conferences, des seminaires, des 
groupes de discussion sur des sujets ayant 
trait a notre foi comme chretiens, nous 
evangelisons. 

Mais, affirmer que dialoguer de ces diffe-
rentes fawns c'est evangeliser ne veut pas 
dire que ('evangelisation se limite au dialogue. 
L'Eglise, missionnaire de par sa nature, doit 
evangeliser en proclamant Jesus-Christ. Plus 
dune fois, dans son encyclique Redemptoris 
Missio, le Pape Jean-Paul 11 insiste sur le droit 
qu'ont les jeunes d'entendre parler de Jesus-
Christ et le devoir que nous, chretiens, avons 
de repondre a ce droit. Mais, plus d'une fois, 
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aussi, it insiste, et it emploie merne des itali-
ques pour marquer cette insistance, que nous 
devons proposer, jamais imposer, Jesus-Christ. 

Nous proposons Jesus-Christ parce que 
nous croyons qu'il est la Voie, la Write, la Vie. 
Nous croyons qu'il revele ce que signifie reel-
lement etre humain, aussi bien que qui Dieu 
est, et quel rapport il a avec nous. C'est notre 
amour des jeunes qui nous fait desirer de 
partager avec eux notre connaissance de Jesus-
Christ. Bien sur, nous devons, comme la Re-
gle le precise, trouver le "moment opportun", 
et utiliser "le langage approprie pour dire Jesus-
Christ" (15). Mais, nous ne devons etre ni timi-
des ni craintifs. Le fait qu'un nombre impres-
sionnant de jeunes sont activement engages 
dans des mouvements, assemblees ou grou-
pes chretiens est une indication claire que 
beaucoup de jeunes sont ouverts e l'accueil 
du message de l'Evangile. Nous devons les 
prendre "où ils sont". 

Un Frere, qui travaille dans une ecole oil la 
plupart des eleves ne sont pas chretiens, di-
sait recemment que "en depit du fait que nous 
sommes une ecole catholique, nous accep-
tons tous ceux qui viennent u nous". Je pense 
qu'il est plus exact de dire "parce que nous 
sommes une ecole catholique nous acceptors 
tous ceux qui viennent a nous". Comme dit 
Jean Paul II: 

"Precisement parce qu'elle est catholique, 
l'Eglise est ouverte au dialogue avec tous 
les autres chretiens, avec tous les rnem- 

bres des religions non-chretiennes et avec 
tous les hommes de bonne volonte. (p. 
215)... Jesus desire eveiller la foi chez les 
hommes... mais, son desir respecte tou-
jours la dignite de l'homme, car dans la 
recherche de la foi se trouve déjà une forme 
de foi implicite, qui remplit la condition 
necessaire au salut." (Entrez dans l'espe-
rance, p. 282) 

D'autres orientations du synode 

Freres, it y a eu de nombreuses autres 
interventions et propositions interessantes qui 
sont pertinentes avec notre mission specifi-
que: des themes comme les nouveaux aposto-
lats en reponse a des besoins nouveaux, l'op-
tion preferentielle pour les pauvres, l'incultura-
tion, la mission "ad gentes", les communica-
tions sociales... 

Plusieurs participants ont rappele aux reii-
gieux qu'on s'attend a ce qu'ils se trouvent en 
premiere ligne, au desert, sur les marges de la 
societe. Ils ont presse les religieux de repon-
dre aux "besoins nouveaux"—y compris ceux 
des pauvres—avec la meme creativite que leur 
fondateur a manifestee. 

Mais les religieux furent sollicites non seu-
lement de servir les pauvres, mais aussi de 
vivre parmi eux, inseres dans leur monde-
c'est-à-dire, d'apporter la presence aimante 
du Christ aux pauvres. L'archeveque Orlando 
Quevedo, OMI, des Philippines, tout en 
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reconnaissant les difficultes et les tensions qui 
souvent ont accompagne ce type d'initiatives, 
a presse les religieux "de vivre et de travailler 
parmi les pauvres sur les pas de Jesus, pau-
vre, chaste et obeissant." 

Une des interventions les plus provoquan-
tes de toutes a ete celle du Cardinal Roger 
Etchegaray, President du Conseil pontifical 
pour la justice et la paix. Dans un langage 
sans compromission, it rappela aux religieux 
que la pauvrete otait centrale a leur mission 
prophetique. II dit qu'un résumé valable de la 
vie chretienne est le choix radical qu'il faut 
faire entre "deux maitres". II reconnut la con-
fusion qui enveloppe la signification de la pau-
vrete religieuse—beaucoup d'aveques afri-
cains, par exemple, avaient exprime combien 
it est difficile pour des gens economiquement 
pauvres de la comprendre. II marqua avec in-
sistance, neanmoins, que la pauvrete evange-
lique est le test le plus rude, mais le plus sur, 
de l'authenticite de ('evangelisation. 

Vivre la mission lasallienne aujourd'hui 

La conference que j'ai donnee a Strasbourg, 
en mars dernier, aux neuf cents participants 
du Congres lasallien europeen, s'adressait 
toutes les personnes qui participent à notre 
mission lasallienne aujourd'hui. Cette lettre 
pastorale, elle, s'adresse aux Freres. Nean-
mains, certains de nos partenaires pourraient 
tirer profit de certaines parties. 

Je pense qu'il est important que je dise 
explicitement qu'en m'adressant aux Freres, 
je m'adresse a 7% de ceux qui sont active-
ment engages aujourd'hui dans la mission 
lasallienne. Selon les statistiques compilees 
par les services du secretariat general, des 
55.747 personnes engagees dans reducation 
lasallienne aujourd'hui, 50.496 (91%) sont des 
laics hommes et femmes; 4.033 (7%) des Fre-
res et 1.218 (2%) sont des pretres ou des 
membres d'autres instituts religieux. 

Ces statistiques nous aident a comprendre 
eta apprecier ces declarations du Chapitre 
general sur lesquelles j'ai attire ('attention l'an 
dernier: que la mission partagee constitue une 
partie integrante de notre vocation; que de 
nous considerer comme les seuls agents auto-
rises de notre mission est perime; que notre 
role cle est d'etre les "premiers temoins" de 
('esprit et du charisme du Fondateur; que nous, 
Freres, devons "rendre visible l'appel a vivre 
l'Evangile en profondeur" et que nous devons 
etre "volontiers disponibles" pour le service 
educatif des pauvres. (Vivre authentiquement 
dans le Christ Jesus p. 47) 

Les orientations du synode apportent un 
large soutien a chacune de ces propositions. 
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CONCLUSIONS 

Mon point de depart a ete une meditation 
specifique de saint Jean-Baptiste de La Salle. 
La presentation des resultats du synode a ete, 
par consequent, d'etendue limitee, et done 
incomplete. Je n'ai que peu ou pas parle, au 
moins directement, de la vie communautaire, 
de la chastete de celibat, de la pauvrete, de 
l'obeissance ou des interventions et proposi-
tions concernant les congregations monasti-
ques et les autres formes, tant anciennes que 
nouvelles de vie consacree. 

Pour moi, le synode fut une experience 
riche, provoquante, et encourageante. Les 
positions concretes qu'il a adoptees sont, je le 
crois, une confirmation des directions prises 
par notre Institut lors des quatre Chapitres 
generaux qui ont suivi Vatican II. 

Je suis bien conscient, cependant, et vous 
fetes aussi, que communiquer a d'autres des 
experiences personnelles tres fortes -telles que 
celles de chapitres, de retraites, de sessions 
de renouveau, de synodes—est difficile sinon 
impossible. En outre, certains d'entre vous ont 
ecrit que tres peu d'informations sur le synode 
sont disponibles dans les regions oil ils se 
trouvent. Je pense, cependant, que cette si-
tuation change. Des materiaux paraissent main-
tenant dans des revues et des livres qui peu-
vent vous aider personnellement et peuvent 
servir comme bases pour des discussions en 
communaute. 

Mais, si positif que je puisse etre concer-
nant le synode, je n'ai pas d'illusion au sujet 
du serieux de :a crise de la vie religieuse a 
laquelle nous sommes confrontes. Plusieurs 
fois, durant le synode, alors que j'ecoutais une 
intervention que je considerais comme perti-
nente, penetrante et meme inspiratrice, je me 
surprenais a me demander: 

Mais cela va-t-il faire quelque difference? 
Nous, dans cette salle de synode, sommes un 
groupe de religieux professionnels parlant entre 
nous. Le ton est positif, enthousiaste, plein 
d'espoir. Nous allons preparer des recommen-
dations a presenter au Saint-Pere, qui, a son 
tour, ecrira un document. Mais, est-ce que tout 
cela va faire quelque difference? Est-ce que 
ce que nous disons et faisons aura un impact 
positif sur ceux dont l'avenir de la vie reli-
gieuse depend—savoir, les jeunes catholi-
ques? 

Je repondais a mes propres questions par 
l'affirmative. Je me disais: "Oui, ce synode 
peut eider a assurer que la vie religieuse ait un 
avenir dynamique au service de l'Eglise et du 
monde." Mais comment peut-il le faire? Com-
ment peut-il eider l'Institut des Freres des 
Ecoles Chretiennes? 

Ma reponse est que le synode a fortement 
affirme ('importance de la vie religieuse dans 
l'Eglise et dans le monde aujourd'hui et a con-
tribue, du moins dans une mesure apprecia-
ble, a une meilleure comprehension du role 
specifique des religieuses et des religieux dans 
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la communaute ecclesiale. En outre, il a ap-
pele les religieux a vivre leur vie consacree, 
dans toutes ses dimensions, avec une plus 
grande authenticite. Ces realisations du sy-
node ne "resoudront" certainement pas nos 
problemes a notre place—mais ils peuvent y 
aider. 

Ils peuvent nous stimuler a CROIRE—de la 
fawn que j'ai decrite dans les pages qui com-
mencent cette lettre. Cette sorte de foi dans 
l'humanite, les uns dans les autres, en nous-
mernes et en Dieu, nous permettra de remplir 
les conditions suivantes, conditions qui doi-
vent etre remplies si nous voulons que notre 
Institut "continue de repondre avec ,un zele 
ardent aux appels du Seigneur, de l'Eglise et 
du monde, pour procurer la gloire de Dieu." 
(Regle 149) 

1) Nous devons etre des hommes de Dieu, 
des hommes totalement engages a la suite 
de Jesus-Christ et de son Evangile—et pour 
cela etre des hommes de priere. 

2) Nous devons avoir—non seulement sur 
le papier, mais dans nos esprits et dans 
nos coeurs—une comprehension commune 
de notre charisme, c'est-a-dire, de ce que 
Dieu veut que nous soyons, de ce qu'il veut 
que nous fassions, et comment il veut que 
nous le fassions. 

3) Cette comprehension de notre appel doit 
etre traduite en buts apostoliques et en 
objectifs que nous poursuivions avec unite 

d'intention et un zele ardent et qui nous 
inspirent de "nous sacrifier et de consacrer 
toute notre vie" en faveur de ceux que Dieu 
veut confier a nos soins. 

4) Nous avons besoin d'etre convaincus 
que notre vocation est vraiment un "grand 
don de Dieu", un charisme qui est reconnu, 
apprecie, necessaire et recherché. 

5) Nous devons nous engager à vivre 
d'une maniere qui puisse etre decrite par le 
mot OUI, plutot que par les mots peut-etre, 
on pourrait, un peu... une vie, par conse-
quent, de foi, d'esperance, de charite, de 
zele et de courage. 

Freres, nous devons prier comme si tout 
dependait de Dieu et travailler comme si tout 
dependait de nous. Nous devons etre pro-ac-
tifs. C'est-a-dire, pluttit que d'attendre pas-
sivement que l'avenir arrive, nous devons pren-
dre la responsabilite de creer cet avenir, et 
ainsi de PRIER et AGIR avec decision et dune 
fawn constructive aux niveaux personnel, com-
munautaire, du District, de la Region, de l'Ins-
titut. 

Alors, je suis convaincu, que nous retrou-
verons notre confiance, notre flea& notre en-
thousiasme. Quand cela arrivera, nous com-
mencerons a nouveau a faire comprendre, non 
pas en paroles, mais dans la vie quotidienne, 
que nous trouvons sens, signification, et bon-
heur à vivre notre consecration baptismale en 
accord avec ce "grand don de Dieu" qu'est 
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notre charisme. Nous serons les SIGNES que 
nous sommes appeles a etre. Des candidats 
potentiels VERRONT,--et pas simplement 
dans nos ecrits—en quoi consistent nos vies. 
Je pense qu'une fois de plus ils recommence-
ront a dire OUI a l'appel de Dieu a suivre le 
Christ connme Freres des Ecoles Chretiennes. 

Fraternellement votre en De La Salle, 

Frere John Johnston 
Superieur general 
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